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T J A régénération  du  peuple  français  » rétaWifTement  d» 
* la  République , ont  entraîné  néceflairemcnt  l i rcformo 
de  rère  vulgaire.  Nous  ne  pouvions  plus  comptes  de# 
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tinnées  où  le*  roî* 

les  menfonges  de  l’un  & de  l'autre,  fomlloient  chaq. 
p»<re  du  calendrier  dont  nous  nous  fetvions.  Vous  avei 
réformé  ce  calendrier , vous  lut  en  avez  fubftitu^unautre 
où  le  teirps  eft  mefuté  par  des  calculs  plus  exaûs  Sc  plus 
fymécriquesi  ce  n’eftpas  ^iTez  Une  longue  habitude  du 
calendrier  grégorien , a rempli  la  m-mo.re  du  peuple  d un 
nombre  confidérablc  d’images  qu’il  a long-temps  revetees, 
& qui  font  encore  aujoiird'hiu  la  fource  de  fes  erreurs 

■ religieufes  ; il  eft  donc  néceftaire  de  fobftitucr  a ces 
viliLs  de  l’ignorance  , les  réalités  de  la  raifon,  & au 
preftige  facerdotal , 1a  vérité  de  la  nature  Nous  ne  conce- 
vons tien  que  pat  des  images  : dans  l analyfe  la  puis 
abftraite,  dans  la  combinaifbn  la  plus  metaphyfique , 
notre  entendement  ne  fe  rend  compte  que  pat  d.s 
ima<ie$,  notre  mémoire  ne  s’appuie  Sc  ne  fe  repofe  que 
fur  ^es  images.  Vous  devez  donc  en  appliquer  a votre 
nouveau  calendrier,  C vous  vçulez  que  la  rnethode  & 
l’enfemble  de  ce  calendrier  pénètrent  avec  facilite  dans  1 en- 
tendement du  peuple  & fe  graveur  avec  rapidité  dans  fon 
(bu  venir. 

Ce  n eft  pas  feulement  à ce  but  que  vous  devez  tendre  ; 
vous  ne  devez , autant  qu’il  eft  en  vous , laiflèr  rien 
pénétrer  dans  l’entendemement  du  peuple,  en  matière 
‘d’iiiftirution  , qui  ne  porte  un  grand  caraélere  d unlite 
publique.  Ce  vous  doit  être  une  heureufe  occaüon  a lailir 
que  de  ramener  pat  le  calendrier , livre  le  p'us  ufuel  de 
tous,  le  peuple  français  à l’agriculture.  L .agriculture  eft 

■ l’élément  politique  d’un  peuple  tel  que  nous,  que  la  terre  , 

le  ciel  & la  nature  regardent  avec  tant  d amour  « de 
prédiledion.  ' 

Lo'rfqu  a chaque  inftant  de  l’année , du  mois , de  k 


(iccade  & du  jour , les  regards  À:  la  pcnfée  du  citoyen  fô 
porteront  fur  une  image  agricole^  fur  un  bienfait  de  k 
nature,  fur  un  objet  d csonomie  rurale,  vous  ne.  devez 
pas  douter  que  ce  ne  foie,  pour  la  nation,  un  grand  ache- 
minement vers  le  fyllême  agricole,  ^que  chaque  cuoyeii 
ne  conçoive  de  ramoür  pour  les  préfens  rée]s'‘&:  efTedlifs 
de  la  haturc,  qu  il  kvoure,  puifque  pendant  des  (iècles  ; 
le  peuple  en  a conçu  pour  des  objets  hntalHqucé , pour  de 
prétendus  faints  quil  rie  voyoit  pas  6c  qu  il  cdniioifToic 
encore  moins.  Je  dis  plus  i les  prêtres  n étdient  parvenus 
â donner  de  la  confifiarice  à leurs  idoles^  qii’eh  àteriduanr,  à 
ehacune,  quelque  influence  direde  fur  les  objets  qui  inre- 
reflène  réellement  le  peuple  ; c*eft  aiiifi  que  StJeau  étoic 
le  diftributeur  des  moiflbns  , & St-Marc  le  protcàcur  d© 
la  vigne. 

Si  pout  àppuyerlâ  riécelTité  de  lenipire  des  images  fur  l’in^' 
ielligence  humaine,  les  argumens  m’étôient  nécefîaires  j 
fans  entrer  dans  les  analyfes  métaphyUques,  la  théorie  j; 
la  doftriné  & Icxpérlence  des  prêtres  me  préfenteroienc 
des  faits  fuffifâns.  v 

^ Par  exemple.  Les  prêtres  ; dont  le  bût  iiiiîverfel  & défi- 
nitif  eft  6c  fera  toujours  de  fubjugucr  Tefpècr , humaine 
&derenchaîner  fous  leur  empire,  les  prêtres  inftituoient- 
ils  la  cornmémo ration  des  morts  5 c,  etoic  pour  nous  infpirec 
du  dégoût  pour  les  richefles  terreftres  6c  mondaines;  afin 
d en  jouir  plus  abondamment  c«x-mêmes  ; c'écoit  pour 
nous  mettre  fous  leur  dépendance  par  la  fable  . 6c  les 
iniages  du  purgatoire.  Mais  voyez  ici  leur  adrelîe  a fe 
faifir  de  ^imagination  des  hommes , 6t  à la  gouverner  à 
leur  gré.  Ge  n eft  point  flir  uti  théâtre  riant  de  fraîcheur  6c 
de^  gaieté,  qui  nous  eût  fait  chérir  la  vie  6:  fes  délices.; 
qu  ils  jouoient  cette  farce;  cefl:  le  fécond  de  novembre' 

Rapport  fur  le  nouvcoji  Calendrier»  À x 


K 

«o*ils  nous  amenolcnt  fur  les  tombeaux  de  nos  pères  ; 
lor  q je  le  déport  de",  beaux  jours , un  ciel  rrilte  & grifâtre  , 
ia  dicoloration  de  k terre  la  chûre  des  fciiuîes  rem- 
tolilToient  notre  ame  de  mcîancolie  & de  ceft 

a cette  époque,  c^ne  , profitaiic  des  adieux  de  îa  nature  , iis 
s’emparoientde  nous,  pour  nous  promener,  à travers  l’Avent 
& 1 urs  prétendues  fêtes  mulûpliées , fur  tout  ce  que  leur 
impudence  avoit  imaginé  de  my'diquc  pour  les  piédeft  nés, 
ccft'â-dire  les  imbccilles,  et  de  terrible  pour  le  pécheur^ 
ceft-à-dire  le  clair-voyant. 

Les  'rrères,  ces  honnnss,  en  apparence,  ennemis  fi 
cruels  des  palTions  humaines  & des  fcnîirnens  les  plus 
doux  , vouloient-ifs  les  tourner  a leur  profic;  vouloient- 
ils  que  rindocilicé  domeftique  des  jeunes  amans  , la 
coquettetie  de  l’un  & l’autre  fexe  , Tamour  de  la  pa- 
une , la  vanité , l’oftentation  Sz  tant  d’aiures  affedions 
du  bel  âge  , ramenafient  la  jeunelTe  à l’efclavage  rcli- 
p-ieux  : ce  n^efi  point  dans  riiLver  qu’ils  l’attiroient  â le 
produire  en  fpeâracle  *,  c’eft  dans  les  jours  les  plus  beaux  , 
les  plus  longs  de  les  plus  efovefccns  de  l’année,  qu’ils 
-^ivoient  pl  cé,  avec.profufion  , des  cérémaiiies  triompha- 
les & publiques , fous  le  nom  de  Fete-Dieu  ; cérémo- 
nies ou  leur  habileté  avoit  introduit  tout  ce  que  la 
■ mondanité  , le  luxe  de  la  parure  ont  de  plus  f^diufant: 
" bien  furs  qu’ils  étoient  de  la  dévotion  des  fillesj  q'fi» 
ce  jour,  seroient  moins  surveillée  ^ bien  surs  qu  ils  eroienc 
que  les  fexés , plus  à rnemc  de  se  meler , de  se  montrer 
l’un  à l’autre  ; que  les  coquettes , les  vaniteuses  ^ plus  à 
meme  de  fe  produire  & de  jouir  de  l’éralage  néceflaire  a 
leurs  paflions , avaleroient , avec  le  plaifir , le  poifon  de  la 
• fnperftition. 

‘Le?  prêtres,  enfin,  toujours  pour  le  bénéfice  de  leur  do- 
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mînation  , vouloient-ils  fubjuguer  compiércmcnt  la  UjsfTe 
dci  cuitivareuis , ceft  à-dirc,  prefque  tout  le  peuple; 

_ c’eft  la  P 1111(511  de  riméréc  qu'ils  meitoient  en  jeu,  en 
frappant  la  crédulité  des  hommes  par  les  i\j:.ages‘  les 
plus  grandes.  Ce  n’eO:  point  fous  un  foleii  brûlant  & 
iniupporcable  qu’ils  appeioicnt  le  peuple  dans  les  cam- 
, pignes  : les  moidbns  aloi  i l'ont  ferrées , l’efijoir  du  la-, 
boureur  eft  rempli  ; la  fedudion  n’eûr  été  ou’impar- 
faite  ;.,c’eft  dans  le  joli  mois  de  mai  , c’cfî:  au  moment 
où  le  foleii  naifTant  n’a  point  encore  abforbe  la  rofée 
ôc  la  fraîcheur  de  raiiro.e,  que  les  prêtres,  environnés 
de  fuperflition  &:  de  recueillement^  traînoient  les  peu- 
plades entières  & crédules  au  milieu  des  campagnes- 
c eft-là  que  , fous  le  nom  de  Rcgruions  , leur  minilièrc 
s’interpofoir  entre  le  ciel  & nous;  c’est-lâ  qii’après  avoir, 
à nos  yeux,  déployé  la  nature  dans  fa  pins  .grande  beauté, 
qii  après  nous  avoir  étalé  la  terre  dans  toute  fa  parure  j 
iis  fembJciesît  nous,  dire  j,  & nous  difoient  tffedivemeht  : 

C’fft  nous  , prêtres , qui  avons  reverdi  ces  campagnes  * 

, » c’eft  nous  qui  fécondons  cjs  champs  d’une  h belle  efpé- 
« rance / c’efe  par  nous  que  vos  gieniers  fe  remp-h-ont; 

» croyez-nous  , refpcdez-nous,  obéillez-noiis,  enrichilfez- 
» nous  ; hnon  la  grêle  & le  tonnerre , dont  nous  difpofons,  ' 
55  vous  puniront  de  votre  incrédulité  , de  votre  indjciiité  ^ 

55  de  votre  dérobéiiK!.nce>5.  Alors  le  culcivateur  , frappé  par 
la  beàuté  du  fpedacle  Sc  h richdle  des  images,  creyoit, 
fe  taifoir, obéiiloit,  & facilement  atrnbuoir,  à i’impofhire 
des  prêtres  , les  miracles  de  la  nature.  • '/  • 

f i * ' i 

Telle  fut  pa^mi'  nous  l’habileté  faccrdotale  ; relie  eft 
l’in  fluence  ..des  images.  ..j  , _•  r 

La  commiflîon.  que  vous  i^vçç'i^qçmm^Jpour  ren- 
dre le  nouveau  calendrier  penfee  6c 

A ^ 


1 


A 

»lu5  acceinbîe  a la  mémoire,  a donc  cru  quelle  rem- 
pliroit  fon  but,  6 elle  parvcnoit  à frapper  rimagmatum 
par  les  dénominations , & à iaftruire  par  la  nature  cC 
la  férié  des  images. 

L*iciéc  première  qui  nous  a fervi  de  bafe  , eft  de 
çonfacrer,  par  le  calendrier,  le  fyftème  agricole,  & <ay 
ramener  la  nation , en  marquant  les  époques  ôc  les  trac- 
tions de  rannée  par  des  fignes  intelligibles  ou  Yilibler 
pris  dans  l’agriculture  êc  réconouaie  rurale. 

Plus  il  eft  prëfenté  de  ftations  & de  points  d’appui 
i U mémoire,  plus  elle  opère  avec  facilité  : en  confe- 
Cîuence , nous  avons  imaginé  de  donner  à chacun  des  mois 
de  l’année  un  nom  caradériftique , qui  exprimât  k tem- 
pérature qui  luieft  propre,  legenredeprodiiûionsaauelles 
de  k terre  , & qui  tout-à-la-fois  fit  ientit  le  genre  de  fai- 
fon  où  il  fe  trouve  dans  les  quatre  dont  le  compote 
l’année.  ' T 

Ce  dernier  effet  eft  produit  par  quatre  défmances  aP- 
ffctées  chacune  i trois  mois  confécutifi , & produilant 
quatre  fons,  dont  chacua  indique  à l’oreille  k latlon  « 
laquelle  il  eft  appliqué. 


Nous  avons  cherché  même  à mettre  a profit  1 harmo- 
nie imitative  de  k langue  dans  k compoution  « la 
ptofüdie  de  ces  mots  & dans  le  mécamfme  de  leurs 
défmances  j de  telle  manière  que  les  noms  des  mois 
qui  c»mpofent  l’automne  ont  un  fon  grave  « une  me- 
fure  moyenne  , «eux  de  l’hiver  un  fon  lourd  & une 
tnefurc  longue,  ceux  du  printemps  un  fon  gai  & une 
. mefure  brève , & ceux  de  l’été  un  fon  fonore  Sc  qne 
nicfurc  largCd 
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Airifi  les  trois  premiers  mois'  de  l’innée,  qui  compo- 
fçnt  l’automne , prennent  leur  ét/mologle  , le  premier 
des  vendanges  qui  ont  lieu  de  feptembre  en  odobre  : c e 
mois  fe  nomme  Vendcmïcàrc,  Le  fécond  , des  brouil- 
lards & des  brumes  bades  qui  font , fi  je  puis  m’expri- 
mer ainfi , la  tranfudation  de  k nature  d’odobre  eu 
novembre  : ce  mois  fe  nomme  Brumaire.  Le  troifième, 
du  froid  , tantôt  fec , tantôt  humide  ,•  qui  fc  fait  fentir 
de  novembre  en  décembre.:  ce  mois  fs  nomme  FrU 
maire^ 

Les  trois  mois  de  1 hiver  prennent  leur  étymologie  , 
le  premier  , de  la  neige  qui  blanchir  k terre  de  décem- 
bre en  janvier  ; ce  mois  fe  nomme  Nlvofe,  Le  fécond , 
des  pluies  qui  tombent  généralement  avec  plus  d’abon^ 
dance  de  janvier  eii  février  : ce  mois  fe  nomme 
viôfe.  Le  troifième , des  giboulées  qui  ont  lieu , ^ du 
vent  qui  vient  fécher  La  terre  de  février  en  mars  : bV 
mois  fe  nomme  Ventofe, 

- Les  trois  mois  du  printemps  prennent  leur  étymoîo^^ie  ■ 
\e  premier,  de'la  fermentation  & du  développement  de  il 
sève  de  mars  en  avril  ; ca  moisfe  nomme  Germinal.  Le  fe-’ 
coud,  de  l’épanouiiTemcnt  des  Heurs  g avril  en  mai  : ce  mois 
fe  nomme  Floréal.  I.  e troifième . de  k fécondité  riante  Sc  de 
la  récolté  des  prairies  de  mai  çn  juin  : ce  mois  fc  nomme 
Prairial.  * : ' r. 

Les  rrok  mois  de  l’été  enfin  prennent  leur  ^tymo- 
logie,  le  premier,  de  l’afpecl  des  épis  ondoyans  èc  des 
moinons  dorées  qui  couvrciic  les  champs  de  juin  en 
juillet  : ce  mois  fe  nomme  MeJJldor.  Le  fécond  , de  la 
^haienr  rout-à4a~fm^  fo.kire  & rcrrcflre  , qui  e^ibrafe 
j aiieie  juillet  eiî  aque  : çemois  le  BOiiime'.  Thcrmvidr.Pm' 
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troilicine  > des  fruits  que  le  fôleildore  & mûrit  d août  en 


feptembre  : ce  mois  fc  nomme  Fruciidon  Ainfi  donc  les 
noms  des  mois  font  ; 


commence  , par  la  conitruition  ôc  i image  que  pLcjcuLç 
le  moc , QLie  lcs'agenséiémcn’;,ûres  travaillent  > par  la  ngni- 
iicanon  du  mot,  que  les  germes  fe  développent. 

Après  la  dénomination  des , mois  > nous  nous  fommes 
occupés  des  faélions  du  mois.  Nous  avons  vu  que  le^ 
fraébions  des  mois  étant  périodiques  &:  revenant  trois 
fois  par  mois^  ti'tnteu'k  fois  par  pn  , étoient  déjà  fort 
bien  ID écades  ou  révolution  ce  dix  jours  , que 

ce  mot  gén  rique  convenoit  à uiîe  chofe  qui  y tiente-iix 
fois  répétée, Mae  poimoit  être  repréfemée  d iorcilie  par 


Automne. 


Printemps. 


T^cndcmiüïrc, . 

Brumaire, 

Frimaire, 


Germinal, 

Floréal, 

Prairiak 
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Eté. 


Nivcfc 


Meffîdor, 
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ies  îmag'cs  locales,  fans  encraîncr  de  la  confiifion;  que 
d’ailleurs  des  décades  necanc  que  des  fradrqns  numé- 
riques , ne  doiveiu  avoir  qu’une  cléiiominatiou  cqmpuue 
& numérique  dans  tout  Je  cours  de  rannée  , ik  qu*il^ 
fufEt  du  liom  du  mois  , pour  donner  à chaque  période 
de  trois  décades , la  couleur  des  images  âc  des  accidens 
des  mois  qui  les  rerdei ment.’  ^rr-»  > 

Quant  aux  jours 'nous  avons  obfervé  qu’ils  avoient 
quatre  inouvemens  complexes,  q^»!  dévoient  être  empreints 
bien  diftinél:ement  dans  notre  mémoire  &c  préfens  à la 
penfée  , d-  quatre  manières  difîérentes.  Ces  quatre  mou-^ 
vcmens  foac  le  mouvement  diurne  ou  le  pallage  d’un 
jour  à l’autre^  le  mouvement  décadaire  ou  le  paiïage  d’une 
décade  à l’autre,  le  mouvement  menfiairc  ou  le  palîage  d^un 
mois  a l’autre  j 3c  le  mouvement  annuel  ou  la  période 
folâire. 

J 

Le  défuir  du'  calendrier , tel  que  vous  l’avee  décrété» 
eft  de  ne  (ignaler  les  jours , les  décades  , les  mois 
l’année  que  par  une  même  dénomination , par  les  nombres 
ordinaux  • de  forte  que  le  chiffre  i , qui  n’offre  qu’un® 
quantité  abftraite  3c  point  damage  , s’applique  égale- 
ment  a l’année,  au  mois  ^ à la. Semaine  3c  au  jour,  fl 
bien  qu’il  a fallu  dire,  le  premier  jour  de  première 
décade  du  premier  mois  de  la  première  année  ; locu- 
tion abftraire,  sèche ,,  viiidc  d'idées , pénible  par  fa  pro- 
lixité 3c  eonfufe  dans  l’afage  civil  ^ fur-toût  après  Tha- 
bicude  du  calendrier  créîoiien. 

Nous  avons  peiifé  qu’a  r-nflar  du  calendrier  grégo-* 
rien  , dont  les  fepr  Jours  de  la  femaine  portent  i’eni- 
pi^ince  de  raftrologie  judiciaire  ( préjugé  ridicule  qu’^Li 
faut  rejeter  ) , nous  devions  créer  des  noms  pour  cha- 
cun des  jours  de  la  décade  j nous  avons  peiifé  encor®: 
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que  pnlfque  ces  noms  fe  lépétoient,  chacun  trente- fix5 
fois  par  an,  U falloit  les  priver  d’images,  qui  locales 
pour  leur' clTencc  , demeureroient  fans  rapport  avec 
trcnte-fix  ftarions  de  chacun  de  ces  noms;  enfin  ^ nous 
nous  fommes  apperçus  que  ce  feroît  un  grand,  appui 
pour  la  mémoire,  fi  nous  venions  à bout,  en  diftinguant 
les  noms  des  jours  de  la  décade  des  nombres  ordinaux, 
de  Conferver  néanmoins  la  fignification  de  ces  nombres 
dans  UH  met  compofc,  de  forte  que  nous  puflSons  pro- 
filer tout- à-la-fois  , dans  le  même  mot , ôc  des  nombres  , 
& d’un  nom  différent  des  nombres. 

Ainfi  , nous  difons  pour  exprimer  les  lo  jours  d^‘ 
la  décade. 

Prirndu 
Duodu 
Tridl  ' 

Çluartïdu 
Qulntidu 

De  cette  manière , la  différence  de  prlmdi  â duodi  » 
exprime  le  paffage  du  preniier  au  fccond  jour  de  la  décade.” 
Voilà  le  preniier  mouvement  des  jours  : les  nombres 
ordinaux,  depuis  i jufqu’a  ;o,  expriment  le  troifième 
mouvement,  le  mouvement  menfiaire;  la combinaifon de 
ces  nombres  ordinaux  avec  les  noms  primdi  , duodi^  &c. , 
expriment  le  fécond  mouvement,  le  mouvement  déca-" 
daire;  ainfi  ii  du  mois  Ôc  primdi  ^ préfenteront  l’idée, 
du  premier  jour  de  la  fécondé  décade  , ainfi  de  fuite. 

L’avantage  bien  fenfible  que  l’on  va  retirer  de  l^coii-^ 
fervation  des  nombres  ordinaux,  dans  les  compofés  primdi^ 
kuodij  tridi  j efi  que  le  quantième  du  mois  f^^ 


SexîidL 

Sepiidu 

oaidu 

Nonidu 

DécadL 


^toujours  préfent  à h mémoire  , fans’  qu’il  foit  befoin  de 
recourir  au  calendrier  matériel. 

Par  exemple , il  fuffit  de  favoir  que  le  jour  adtuel  eft 
tridi^  pour  être  certain  que  c^efl:  aufli  le  3 ou  le  1 3 , ou 
|e  23  du  mois,  comme  avec  quartidi^  le  4 ou  le  14, 
ou  le  24  du  mois , ainfi  de  fuite. 

On  fait  toujours  à-peu-près  fi  le  mois  efl:  à fon  comment 
cernent , à fo»  milieu  ou  â fa  fin  : ainfi  , Ton  dira  tridi  eft 
le  3 au  commencement  du  mois , le  1 3 au  milieu , le 
, 23  à la  fin. 

Or  ce  calcul  très«fimple  ne  pourroit  s’effeéiuef , fi  le* 
nombres  ordinaux,  qui  font  ici  les  dénominateurs  du  quan-  ^ 
tième  , ii’entroient  point  dans  la  compofition  du  nona 
des  jours  de  la  décade. 

Il  nous  refte  à exprimer  le  quatrième  mouvement  qui 
eft  Je  riiouvement  annuel.  C^eft  ici  que  ‘nous  allons 
rentrer  dans  notre  idée  fbndamentaîe  , & puifer , dani 
ragricultiire , de  quoi  repofer  la  mémoire  &' répandre  ' 
ririftrudion  rurale  dans  la  fupputatiou  & le  cours  de 
l’année.  ' ' ' ' 

Il  faut  d’abord  remarquer  qu’il  efi:  deux  manières  de 
frapper  rentehdement  dans  la  compofition  d*mi  calendrier  î 
pn  le  frappe  mémorialement  & par  la  parole  ; alors  il 
faut  ^ue  les  divifions  ôc  les  dénominations  foicnt  de  na- 
ture à être  retenues  , comme  on  dit,  par  coeur,  6c  c’eft 
a quoi  nous  penfons  avoir  pourvu  dans  la  dénominatidti 
des  faifqns , des  mois  & des  jours  de  la  décade  : on  frappe 
encore  l’entendement  par  la  leéfure , & ici  la  mémoire 
P a plus  à opérer.  Le  calendrier  -étaot  / «me  cadfe 
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'quelle  on  a fi  fouvent  recours,  il  faut  profiter  de  la  fré- 
tcnce  Je  cet  ulage  , pour  glilfer  parmi  le.  peuple  les 
!is  rurales  élementairer , pour  lui  montrer  les  nchefies 
n.açure*  pour  lui  faire  aimer  les  champs,  ôc  lui  dé- 
. er,  avec  niethode , Tordre  des  inilueiaces  du  ciel  & des 
•oviuétions  de  la  terre. 

‘ ' 

F-es  precre"  avoient  affigné  à chaque  jour  de  Tannée  , k 
cj«inoét;i_^orat)on  d’uA  prér,*ndu  faine  : ce  catalogue  ne 
pre.enroit  ni  i tiHte  , ni  méthode*  il  étoit  le  répertoire  du 
menfonge  , de  la  duperie  ou  du  charlalanifnie. 

Nous  avons  penfé  que  la  nat*on , après  avoir  chafie 
c^cie  foule  de  canondés  de  fou  calendrier  devoir  y 
retr-  'r  ver  en  place  tous  les  objets  qui  compofent  la  vé- 
ritable richefie  nationale,  les  dignes  objets,  finon  e 
fôn  culte,  au  moins  de  fa  culture  \ les  utiles  prodiiélions 
de  la  terre , les  inftrumens  dont  nous  nous  f rvons  pour  la 
cultiver , & les  animaux  domefliques , nos  fidèlts  fer- 
vireurs  dans  ces  travaux;  animasxlbiên  plus  précieux,  fans 
doute  , aux  yeux  de  la  raifon , que  les  fqüektres  béatifiés 
tirés  des  catacombes  de  Rome. 

Epx  conféquence  , nous  àvous  raiif^é  par  ordre  dans  la 
colonne  de  chaque  mois,  les  noms  des  vrais  tiéfors  de 
l’économie  rurale.  Les  grains , les  pâturages  , les  arbres  » 
les  racines,  les  fleurs,  les  fruits,  les  plantes  , font  dif- 
pofés  dans  le  calendrier , de  manière  que  la  place  & le 
quantième  que  chaque  produdion  occupe  , . eft  précifé- 
meiit  le  temps  Ôc  le 'jour  où  la  nature  nous  en  fait  pré- 
i’ent.  • ^ 

A chaque  quîntidi^  c’eft-Ldiie,  à chaque  demi-décade 
îes  5 , ^ 5 Ôc  15  de  chaque  inferk  un  animal 
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domeftlque,  avec  rapport  précis  entre  la  ^ate  de  cette 
infcription  & l’utlUté  réelle  de  l’animal  infcnr. 

Chaque  ikadi  eft  marqué  par  le  nom'’d’nn  indru- 
ment  aratoire,  le  même  dont  l’agriculteur  fe  fertau  temus 
précis- où  il  ei’c  placé-,  de  forte  que  par  oppnfition  , de 
laboureur  dans  le  jour  de  repos,-  retrouvera  con (acre  , 
dans  le  calemlr.er,-  l’inftrument  qu’il  doit  reprendre  le 
lendemain  : idée  ce  me  femble  touchante , qui  ne  peut 
qu’attendrir  nos  nourriciers,  & leur  montrer  enhn, 
qu’avec  la  république , eft  venu  le  temps  où  un  laboureur 
eft  plus  eftimé  que  tous  les  rois  de  la  terre  enfemble , & 
l’agriculrure  comptée  comme  le  premier  des  arts  de 
fociété  civile. 

Il  eft  aifé  de  voir  quaa  moyen  de  cette  méthode  , il 
n’y  aura  de  citoyen  en  France,  qui , dès  fa  plus  tendre 
jeunelTe,  n’ait  fait  iîlfenhblcment , ^ fans  s en  appe»ce- 
voir  , une  étude  élémentaire  de  l’économie  rurale  ; il 
n’eft  pas  même  aujoaid’hui  de  citadin  , homme  fait 
qui  ne  piiiire  en  peu  de  jours  apprendre  dans  ce  calen- 
drier, ce  qu’a  la  honte  de  nos  mœurs  , il  a ignore  luf-* 
qu’à  cette  heure;  apprendre,  dis-je,  ^en  quel  temps  la. 
terre  nous  donne  telle  produêUon,,  & en  quel  temps  telle 
autre.  J’ofe  dire  ici  que  c’eft  ce  que  n’ont  jamais  lu 
bien  des  gens;  irès-inftruits  dans  plus  d’une  fcience  ur- 
baine , faftüèufe  ou  frivole. 

Je  dois  obferver  qu’il  eft  un  mois  dans  1 annee  où 

la  terre  eft  fcellée  communément  couverte  de  neige, 

c’eft  le  mois  Nivofe  : c’eft  le  temps  du  repos  de  la  terre; 
ne  pouvant  trouver  fur  fa  furface  de  producflion  vegetale 
& a^iicole  pour  figurer  dans  ce  mois^  nous  y- ayons 
fiibftitüé  les  prodiiCiioiis , les  fabftances  du  règne  animal 
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■*r  minéral,  irrniiédiatement  utiles  à 'J'sgncuhtire  ; neiis 
avons  cru  que  rien  de  ce  quj  eft  précieux  à l’économie 
riiraiC  ne  devoir  échapper  aux  hommages  & aux  mér 
ditatiohs  de  tout  homme  qùi  veut  ètte  utile  à fa  patrie. 

II  refte  à vous  parler  des  jours  d’abord  nommés  eW, 
gomenes  , enfuite  ccmpUmentnxres.  Ce  mot  n’étoit  que 
cidadique , par  conféquent  fe«,  muet  pour  riraagination; 
il  ne  piefcatoit  au  peuple  qu’une  idée  froide  , qu’il  rend 
vulgairement  lai-méme  par  la  périp’uafe  de  folde  de 
compte,  ou  par  le  barbarifme  de  définition.  Nous  avons 
psnle  qu’il  falloir  pour  ces  cinq  jours  une  dénomination- 
coiieaive,  qpi  portât  un  caractère  national  capable  d’ex- 
primer la  joie  hc  lcrprit  du  peuple  français  ^ dans  les, 
cinq  jours  de  Ête  qdil  célébrera  au  mtmç  de  chaque 
année,  ‘ • 

Il  nous  a paru  po{Iîble,  -5c  fur-tout  jufte , de  conr 
facier  par  un  mot  nouveau  l’exprcflicm  dt  fans -culotta 
qui  en  feroit  1 étymologie.  D’ailleurs  une  recherche  aufli 
intercliante  que  curieufe , nous  apprend  que  les  arif- 
t.icrates  , en  précenclanc  nous  avilir  par  lexpreflion  de 
Jans -culotte y août  pas  eu  même  le  mérite  de  Tin- 
vention. 

Dès  la  plus  haute  antiquité  , les  Gaulois , nos  aïeux,,, 
s croient  fait  honneur  de  cette  dénominatiow.  L’hiiloire 
nous  apprend  qu‘une  partie  de  la  Gaule , dire  enfuir® 
Lyonnaife  (la patrie  des  Lyonnais) , etoic  appelée  la  Gaule 
culottée,  gallia  braccata  : par  conieqiicar  le  relie  des  Gaules  ^ 
julquaux  bords  du  Rlim  écoit  la  Gaule  non-culottée  * 
nos  pères  dès-lois  étolent  donc  des  fans- culottes.  Quoi 
q.u  d en  foit  4c  i origine  de  eette  d^^lominarion  antique  au 

- 4,  . . 
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Wiodcfne,  illaftrJc  p:ir  li  liberté  ,’eîle  <ioit  nous  êsre.. 
chère  ^ c’en  eft  aiïèz’pDiir  la  cdiiricrer  folemnellemenc. 


Nous  appellerons  donc  les  cinq  jours  coU ediveme ne 
pris  les  SANCÜLOITIDES. 

Les  cinq  jours  des  fa^cidotldcs^  compofan®  une  derdi- 
décade  , feront  dénommés  Primdi  Diioii  ^ Tridi  , 
Quarddij  Quintidi;  ôc  dans  l’année  blfïèxtile  le  lixième 
jour  Sextidi  : le  lendemain  l’année  recomniencera  par 
Pfimdi  premier  de  V’cndémiciirz^ 


Nous  terminerons  ce  rapport  par  Tidée  que  nous  avofis 
conçue  relativement  aux  cinq  fêtes  conféciitiyes  des 
fiipxîdotüdes  ; nous  ne  vous  en  développerons  que  la  nâ- 
rare.'  Nous  vous  propoferons  feulement  d’en  décréter 
le  principe  le  nom  , &c  d’en  renvoyer  la  dirpoürion 
le  mode  à votre  comité  d’imeruéHon. 


Le  Prbndd  premier  des  fanculotddes , f^ra  confacré 
à l’attribut  lo  plus  précieux  & le  plus  relevé  de  l’efpèce 
humaine  , à V intelligence  qui  nous  diftingue  du'  refte  de 
la  création.  Les  conaeptions  les  plus  grandes  , les  plus 
wtilôs  à la  patrie , fous  quelque  rapport  que  ce  pailTe  être , 
foit  dans  les  arts,  les  icienccs,  les  métiers,  foit  en  ma- 
tière‘de  légiflacion  , de  pKilofophie  ou  de  morale , en  un 
^not,  tout  ce  qui  dent  a rinvenaon&:  aux  opérations  créa- 
trices de  refpric  humaiîs , fera  préconifé  publiquement , 
& avec  une  pompe  nationale , ce  jour  Primdi^  premier 
des  fanculottides, 

Cetre  fête  s’appellera  U fête  du  génie, 

•Le  Duadl , deuxième  des  fanculotddcs , fera  confacré 
4 l’indudde  i l’adivité  laborleafe  ^ les  acles  de  conf- 


taJKè  c^ans  le  labeur,  de  longanimité  dans  k confeéUa» 
des  chofes  Utiles  à la  patrie , en£n  tout  ce  qui  aura  été 
fait  de  bon  , de  beau  & de  grand  dans  les  opérations  ma- 
nuelles ou  mécaniques,  & dont  la  fociété  peut  retirer  de 
Tavancage , fera  préconifé  publiquement  ôc  avec  une 
pompe  nationale , ce  jour  Vuodi  , deuxième  des  fan- 
culot  tides. 

Cette  fête  s’appellera  la  fêa  du  travaiL 

Le  tridi , troifième  des  fanculottides , fera  confacré 
aux  grandes , aux  belles , aux  bonnes  aélioi^s  individuelles  : 
elles  feront  préconifées  publiquement  & avec  une  pompe 
nationale  *,  cette  fête  s’appellera  la  fête  des  avions. 

Le  quanidi , quatrième  des  fanculottides , fera  con- 
facré a la  cérémonie  du  témoignage  public  & de  la  gta- 
titude' nationale  envers  ceux  qui,  dans  les  3 jours  pré- 
cédens,  auront  été  prcconifés,  6c auront  mérité  les  bienfaits 
de  la  nation  ; la  diilribution  en  fera  faite  publiquement , 
6c  avec  une  pompe  nationale  , fans  autre  diftinélion  entre 
les  préconifés  que  celle  de  la  chofe  même  , 6c  du 
prix  plus  ou  moins  grand  qu’elle  aura  mérité. 

Cette  fête  s’appellera  la  fête  des  recompenfes. 

Le  qulntidi^  cinquième  6c  àts  sanculottides  ^ fe 

nommera  la  fête  de  l Opinion» 

Ici  s'élève  un  tribunal  d’une  cfpèce  nouvelle,  6c  tout- 
à-la-fois  gaie  6c  terrible. 

I 

Tant  que  l’année  a duré , les  fondionnaires  publics  , 
dëpof  taires  de  la  loi  6c  de  la  con^ance  nationale  , ont 
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<iu  prétendre  8c  ont  obt?nu  le  rerpecH:  du  peuple  8c  fa 
foiur.iîîio  1 aux  ordres  qu’iis  ««nt  dornes  au  nom  ela  loi  ; 
iis  ont  dû  fe  rendre  dignes  non-feulemenr  de  ce  refp  d*, 
mars  encore  de  l’efHme  & de  l’amour  de  cous  les  ci- 
toyens : .'■ils  y ont  man.jué,  qu’ils  prennent  garde  à la 
fête  de  l’Opinion  , malheur  A eux  ! ils  feront  frappés  , 
non  dans  leur  fortune  non  dans  leur  perfonne  , non 
mémeVians  le  plus  périt  de  leurs  droits  de  citoyerî,  mais 
dans  i’opinion.  Dans  le  jour  unique  8:  folemnel  de  la 
fête  de  rOpinion;  la  loi  ouvre  la  bouche  d tous  les  ci- 
toyens fur  le  moral,  le  perfonncl  Sc  les  actions  des  fonc- 
tionnaires publics;  la  loi  donne  carrière  à l'imagination 
plaifante  & gaie  des  Français.  P'-rmis  d i’opinion  dans  ce 
jour  de  fe  manifeftcr  fur  ce  chapitre  de  toutes  les  ma- 
nières : les  chanfons , les  allufions,  i s caricatures,  les 
pafqiiinades , le  fel  de  i’ironie',  les  farcafmes  de  la  folie, 
feront  dans  ce  juur  le  falaire  de  CL-iui  des  élus  du  peuple, 
qui  l’aura  trompé  ou  qui  s’en  fera  fait  meleflimer  ou  haïr, 
L’animohté  parciculière  , les  veu.geances  privées  ne  font 
point ‘d  redouter;  rotniiion  elh-mème  feroit  juîlice  du 
téméraire  détrafleur  d'un  mugiflra:  JÀ\mé. 

C’eft  alnh  quç  par  Ton  caraélère  même  , par  fa  gaieté 
naturelL' , le  p.m  de  français  coni'ervera  ^fes  droits  8c  fa 
foiiveraineté;  on  corrompt  les  tribunaux  , on  ne  comompe 
pas  lopi’ion.  Nous  iFons  le  dire,  ce  feu!  jour  de  fête 
con’iendra  mieux  l:*s  magidrais  dans  leur  devoir,  pen- 
dant le  cours,  de  l’annee  , que  ne  le  feroicnc  les  lois 
môme  de  Dracon  vc  tous  les  tribiiiiaux  de  France.  La 
plus  rerribhdx:  la  plus  profonde  des  armes  frnnçaifes  contre 
les  Français  , c’ed  le  ridicule  : Ij  plus  politique  des  tri- 
bunaux , c’ed  celui  de  ropiniou  ; 8c  fi  l’on  veut  appro- 
fondir cetee  idée  8c  en  combiner  IL  1 par  avec  le  carac- 
.tère  lutioual , on  trouvera  que  cette  tête  de  l’opinion 


^ feule  eft  le  bouclier  le  plus  efficace  contre*  les  abus  & 
les  ufurpations  de  toute  efpèce.  . 

Telle  eft  la  nature  des  j fèces  des  fanculonïdcs  : tou* 
les  4 ans^-au  terme  d«  l’année  biffextilc,  le  fextidi  ou 
{îxièmc  jour  des  fanculottîdes  ^ des  jeux  nationaux  feront 
célébrés.  Cette  époj|ue  d’un  jour  fera  par  excellence 
nommée  la  sanculottid?  , de  c’eft  affiifémérur  le  nom 
le  plus  analogue  au  rafTemblement  des  diverfes  porrîonès 
du  peuple  français,  qui  viendront  de  toutes  les  parties 
de  la  République  célébrer  â cette  époque  la  liberté . 
légalité , cimenter  dans  leurs  einbraffèmens  la  fraternité 
françaife , & jurer  au  nom  de  tous  , fur  Tautel  de  la 
Patrie,  de  vivre  de  de  mourir  libres  & en' braves y^/zs- 
xulottes, , ^ 

Décret, 

te  la  Convention  nationale  rapportant  rartlcle  IX  dif' 
décret  du  14  du  premier  mois , décrète  que  la  nomen- 
clature, les  dénominations  de  les  difpoiîtions  du  nouveau 
Calendrier  feront  conformes  au  tableau  annexé  au  préfent 
décret  ». 

N.  B.  Par  amendement , la  Convention  a décrété  que  là 
fête  des  Actions  fcrolt  célébrée  le primdi  des  fanculottideÈ 
fous  le  nom  de  la  fête  de  la  Vektv  ^ ôc  la  fête  de 
h qu^rddi  SANCULOTIIDES.' 


ANNÉE  II. 


ANNEE  IL 


VENDEMIAIRE, 


Mois.  Du  22  Septembre  au  2i  Octobre^  (vieux  style  ) 


Primcli. 

1. 

Raisin. 

i')iiodi. 

2. 

Safran, 

Tridi. 

3. 

Châtaignes. 

Qnartîdi. 

4. 

Colch’qiie. 

Quintidi. 

5. 

Cite  WR. 

Sexficli. 

6. 

Balsamine. 

Septidi. 

7- 

Carottes. 

Ocridi. 

8. 

Amaranthe. 

Nonidi. 

9- 

Panais. 

Décadi 

10. 

CUVE. 

Pvimdi. 

11. 

Pomme  de-terre. 

Duodi. 

12. 

Immortelle. 

Tridi. 

i3. 

Potiron. 

Qu  irtidi. 

4- 

R éséda. 

Qiiintidi. 

i5. 

Ane. 

Sextidi. 

i6. 

Bolle-de-nuit. 

Septidi. 

17- 

Citrouille. 

Oc'tidi. 

i8. 

Sarrasin. 

Nonidi, 

U). 

Tournesol. 

Décadi. 

20. 

PRESSOIR. 

Priindi. 

21. 

Chanvi  e. 

Duodi. 

22. 

Pêche. 

Tridi. 

23. 

Navet. 

Quartidi. 

2i- 

Grenesienne. 

Quintidi. 

2.5. 

BdEUF. 

Sextidi. 

26. 

Aubergine, 

Septidi. 

27. 

Piment. 

Octidi. 

28. 

Tomate. 

Nonidi. 

29. 

Orge. 

Décadi. 

3o. 

TONNEAU. 

- 

BRUMAIRE.  1 

Sccoiifl  mois.  Du  22  Octobre  au  20  JVovembre  >, 

; I 

(vieux  style.  | 

1 

! Piijncli. 

I . 

Toimne. 

2. 

Céleri. 

' 1 

Trlcii. 

3. 

Foire. 

Quiutidi. 

4- 

Betterave. 

Q'.nntidi. 

5. 

Oie. 

1 Sextidi. 

6. 

Héliotrope. 

j -Septidi. 

7* 

I igné. 

j Octidi. 

8. 

.Scorsoiinère. 

Noiiidi. 

9* 

Aîi.sier. 

I 

D6caui. 

10. 

CHARRUE. 

Prinuli. 

1 1 . 

Salsifis. 

Duodi. 

12. 

Cornuette. 

Tridi. 

i3. 

Poireterre. 

Quart’di. 

î t- 

Endive. 

Qnintidi. 

i5. 

Diismox. 

Sextidi. 

16. 

Chiroui. 

Septidi. 

17. 

Cresson. 

Octidi. 

18. 

Dentelaire. 

Nonidi. 

19. 

Grenade. 

Décadi. 

20. 

HERSE. 

Prîmdi. 

21. 

Bacchante. 

Duodi. 

22. 

Olive. 

Tridi. 

28. 

Garence. 

Quartidi. 

24. 

Orange. 

Qnintidi. 

2.5. 

J ABS. 

V 

1 Sextitii. 

26. 

Pistache. 

I Septidi.  \ 

. 27. 

Mac  jonc.  • 

1 Octidi. 

28. 

Coirg. 

■ Xonidi. 

•29. 

Cormier. 

il  Décadi. 

3o. 

P.OÜLEAU. 

■ - 

FRIMAIRE. 


Troisième  mois.  Dw2.i  Novembre  au  Décembre 

. 

, (vieux  style.)  j? 

Primcli. 

1. 

Raiponce. 

j 

Duodi. 

2. 

Turne|)s.  f 

1 

Tridi. 

3. 

Chicorée. 

I 

Quartidi. 

4- 

Nèfle. 

f 

Quintidi. 

5. 

CocHoir. 

Sextidi. 

6. 

Mâche, 

Sepi  idi . 

7- 

Chou-fleur. 

\ 

" 

• Octidi. 

8. 

Epicia. 

S 

Nonidi. 

9- 

Genièvre. 

Décadi. 

lO. 

PIOCHE. 

Primdi. 

11. 

Thuya. 

Diiodi. 

12. 

Raifort. 

Tridi. 

i3. 

Cèdre. 

/ . ■ 1 

Quartidi. 

14. 

Sapin. 

Quintidi. 

i5. 

Laye. 

Sextidi. 

i6. 

Ajonc. 

« 1 

Septidi. 

17- 

Ciprès. 

Octidi. 

i8. 

Lierre. 

Nonidi. 

19. 

Bouleau. 

1 

Décadi, 

20. 

HOYAU. 

Primdi. 

21. 

Erable-sucre. 

Duodi, 

22. 

Bruyère. 

8 

Tridi. 

23. 

Roseau. 

Quartidi. 

a(. 

Oseille. 

Quintidi. 

25. 

Grilloix. 

Sextidi. 

ao. 

Pignon. 

Septidi. 

27. 

Liège. 

Octidi. 

28. 

Truffe. 

Nonidi. 

■29. 

Olive. 

Décadi. 

3o. 

PELLE. 

1 NIVOSE. 

1 Quatrième 

mois.  Du  21  Décembre  au 

Janvier  ^ 

(vieux  style. ^ 

Primcli. 

1 . 

Neige. 

1 

D oui. 

2. 

Glace. 

1 

Iritii. 

3. 

'diel. 

i 

Quartidi. 

4. 

Cire.* 

1 

j Quintidi. 

5. 

Chien. 

I 

S *tidi. 

Fumier. 

1 

Septid:. 

7- 

Pelrole. 

1 

Octidi. 

8. 

Houille. 

1 

ouidi. 

9* 

Ré.sine. 

1 

Üéc  lui. 

10. 

FLEAU. 

! 

Priindi. 

11. 

Poix. 

! 

la. 

TliéréLentine. 

Tridi. 

i3. 

Argile. 

Quarfidi. 

14. 

Marne. 

Quintidi. 

i5. 

Lapin, 

Sextidi. 

16. 

Plâtre. 

Septidi. 

17- 

Pierre  à chaux. 

Ocîidi. 

18. 

Ardoise. 

Nonidi. 

19. 

Sable. 

Décadi. 

20. 

VAN. 

Primdi. 

21. 

Grès. 

\ 

Diiodi. 

22. 

Silex. 

Tridi. 

28. 

M ercure. 

Quartidi, 

24. 

Plomb. 

Quintidi. 

2.5. 

Chat. 

Sextidi. 

25. 

Étain. 

Septidi . 

27. 

Cuivre. 

1 Octidi. 

28. 

Fer. 

fi  Nonidi.' 

29. 

Sel. 

1 Décadi. 

3o. 

CRIBLE. 

r 


V 

PL  U V I 0 

1 S E. 

Cincjùième  mois. 

JJ>u  20  Janvier  au  18  Février , ( 

vieux  Style.) 

Priimli. 

Lauréole, 

f 

1 Duoùi*. 

2. 

Mousse. 

1 Triùi. 

3. 

Pragon. 

• 

1 Quart  iili. 

4-' 

Perce-neige. 

Quiutidi.] 

5. 

Ta  U RE. vu. 

Sei:tuü.  / 

6. 

Laurier  iliym. 

' n 

1 >epii<ii. 

7- 

iMuie. 

■ - - 

<)cîiui.  . 

8. 

Mézéréon. 

Nonitli. 

9- 

Peiijiiier. 

Déc  a ui. 

ic. 

COIG^ÉE. 

• ' . 

1 Pilmdi. 

11. 

Bln'ibore. 

' - ' 

' Di’oui. 

12, 

Iji'ccoii. 

! rrii.i. 

iM. 

Laurier. 

1 QiiarliiU. 

!+• 

Co..diiier, 

i Oiiiuîùii. 

f ' 

IJ. 

Yacue. 

vrxruii. 

10. 

r.ids. 

1 >e])ritli. 

17. 

Lichen. 

L , î? 

||  Ocri(|i. 

18. 

IL 

Ji  Nü'iiai. 

19. 

P(drnon"k'e. 

I iJiciUÜ. 

1 

23. 

SLIiPüTTE. 

1 

■ Prlmdi. 

21  . 

Talaspi.  ' 

, .S  i'. 

j D Hxli. 

22. 

Tiivinelé. 

■ l 

1 Tridi. 

2 ). 

Ciiientlcnt. 

• ’H 

^^)iiartidi. 

2 J. 

Ti'auiasse. 

* 

Qiiintiiii. 

2.5. 

V-EAU. 

^extidi. 

25. 

G m'aie. 

Jcplidi. 

27. 

Noisetier. 

' 

Oclidi. 

23. 

Ciclaiiien. 

Nonidi. 

2;. 

Chélidoiné. 

Décadi. 

3o. 

TRAINEAU.  . 

— 

' N 

■ — ^ . .| — 

* Sixième  mois.  Du  iç  Février  eu  20  Mars^  (vieux  style.) 


1 Primdi. 

1- 

TiJS6i’r'’ge. 

I Diiodl. 

2. 

CornouiJlcr. 

j Tridi. 

3. 

Violier. 

1 Quartidi. 

4. 

Troène. 

1 Quintidi. 

J. 

Bouc. 

1 Sexiidi 

6. 

A-saret. 

{ Scplkli. 

7- 

Aîaterne. 

Octidi. 

8. 

Violette.  ' 

Xonidi. 

rJaicenti. 

Décadi. 

LO. 

ELCHi;. 

Primdi. 

11. 

Narcisse. 

■ Diiodi, 

12. 

Orme. 

Tndî. 

i3. 

Fumeterre, 

j Quartidi. 

Vélar. 

1 Quintidi. 

i5. 

CnÈYaK. 

; Sextidi, 

16. 

Epinards. 

1 Septidi. 

Doronic. 

1 Octidi. 

x8. 

Mouron. 

1 ^^onidi. 

19. 

Cerfeuil, 

• 

’ Oécadi. 

20. 

CORDEAU. 

Prirndi, 

21, 

Mandragore, 

Duodi. 

22. 

Persil. 

Tric;i. 

a3. 

Cochléaria, 

Quartidi. 

24, 

Pâquerette. 

j Quintidi. 

a5. 

ChEVBÏAUc 

1 Sextidi. 

aS- 

Pissenlit* 

I Septidi. 

27. 

Silvye. 

j Octidi, 

23. 

Capilnire, 

i t>^onidi. 

29. 

Frêne. 

î Décâtli. 

do. 

PLANTOIR. 

1 


Septième  mois.  JJu  2/  Mars  au  19  Avrils  (vieux  styi'e.) 


PrinitH. 

I)uo<li. 

Tridi. 

Qiiiiviidi, 

Qiiinîidi, 

Sextidi. 

Se.plidi. 

Ocridi. 


Nonidi. 

üécudi. 


Primdi. 

Duoili. 

Tridi. 

Quartidi, 

Quintidi, 

Sextidi. 

Sejiridi. 

Octidi. 


. 


ISTonidi. 

Décadi. 


Primdi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quai  Lidî, 

Quintidi, 

Sextidi. 

Septidi. 

Octidi. 

Nonidi. 

Décadi, 


1. 

Piime-vère. 

1 

2. 

Platane. 

• 

Asperges. 

4- 

Tulipe. 

5. 

Coq. 

6. 

Porte. 

7- 

lîüiî’eau,'  ' 

, y 

8. 

JonrjiîÜle. 

9- 

Aulne.  ; 

ij 

10. 

GREFFOIR. 

n. 

Pervenche.  ^ 

12. 

Charme. 

iS. 

Alorille.  ; 

14. 

Hêtre. 

i5. 

PoUUE. 

16. 

Laitue,  j 

> 

17- 

AJékV/e. 

18. 

Ciguë. 

iQ. 

Radis. 

20.  ■ 

RUCHE. 

21. 

Gainier. 

22. 

Homaine. 

■ 

a3. 

Maroitiner. 

24. 

Roquette. 

25. 

Pigeon. 

25. 

I.ilas. 

27. 

Anémone, 

28. 

Ptjnsée. 

29. 

Alirtliill. 

CO  U VOIR. 

J 


F L 0 R É . 

A.  L, 

/ ■ ' 

Huitième  mois 

JDii  20  A vril  au  i 
1 

9 Mai^  (vieux  style.) 

g Prinuli. 

2. 

Ro.se. 

1 Ouodi. 

a. 

Cliène. 

1 

i 

||  Tritli. 

'y 

O. 

Foui^èrc. 

i 

i 

Il  Quartidi. 

4- 

Auliéplne. 

1 

Ij  Otiiiiûiii. 

5. 

Abeii.liî, 

I 

1 dcxlicii- 

6. 

Ancolie. 

1 

1 Soptiùi. 

7* 

Mu;^uet. 

1 

1 (Jctiiii, 

8.. 

Champignon. 

î.'onitli. 

9* 

Hyaoiiiic. 

| ; iiôcadi. 

10. 

RÂTEAU» 

P 

\ ■ ' 

Il  Piimdî. 

1 1 . 

RhubarPe. 

|j  Duodi. 

12. 

Sainioin. 

i;  Tridi. 

i3. 

Bûton-d'or. 

kj  Oiiariidi 

ip 

Ciiamécisler. 

f 

|!  Quintidi- 

1.5. 

Vxn-.v-soiE. 

I!  Sext'di. 

i6. 

Consotide. 

t ' B 

1 Scptidi. 

17- 

Pimpreneîle. 

. j Ocîidi. 

i8. 

Ccnln  ille-d’ur. 

j Nunidi. 

Ar  roche. 

Dccacii. 

20. 

SAilCLOIll. 

. ' Prinuli. 

21* 

Sr.iîicé. 

• i 

; Diicdi. 

22. 

Friîillaire. 

i Tridi. 

20. 

Bourrache. 

r. 

Ouartidi. 

24. 

Vr.Iériaiie. 

Quinridi. 

2.5. 

Carpe. 

! Sex.tidî, 

26. 

Fusain. 

I Septidi. 

27. 

Civette. 

• Octidi. 

28. 

Buglose., 

! îvonidi. 

29.  ' 

Sénevé, 

1 

i Décadi. 
1 

3o. 

HOULETTE. 

■ 

! 


PRAIRIAL 


Nciivième  mois.  Du  2.9  JMai  au  18  Juin^  ( vieux  style.) 


Primdi. 

I. 

Luzerne. 

Duodi. 

2. 

Hémérocale. 

Tridi, 

3. 

Trèfle. 

Quartidi. 

4- 

Angélique. 

Qiiiutidi. 

5. 

Gaina  RO. 

Sextidi. 

6. 

Mélisse. 

Septidi. 

7- 

Fromental. 

Octidi. 

8. 

Martagon. 

Nonidi. 

9* 

Serpolet. 

Décadi. 

10. 

FAULX. 

Primdi. 

ij. 

Fraise. 

Otiodi. 

12. 

Bétüine. 

\ 

Tridi. 

i3. 

Pois. 

Quartidi, 

14. 

Acacia. 

, 

Quinlidi. 

i5. 

Canne. 

Sextidi. 

16.. 

(E.llet. 

Septidi. 

17- 

Sureau. 

Octidi. 

18. 

Pavot. 

1 ISTonidi. 

19. 

Tilleul. 

Décadi. 

20. 

FOURCHE. 

Primdi. 

21. 

Barbeau. 

Duodi. 

22. 

Camomille. 

Tridi. 

23. 

Clièvrc-leuille. 

Quartidi. 

24. 

Caille-lait. 

Quiutidi, 

25. 

T VNCIIE. 

Sextiili, 

26. 

Jasmin. 

SeptMi. 

27. 

V erveiiie. 

Octidi. 

28. 

Thym. 

Nonidi. 

2> 

Pivoine. 

Décadi. 

3o. 

CHARIOT. 

1 

MESSIDOR, 

r 


Dixième  mois.  Du  19  Juin  au  18  Juillet  ^ (vieux  style.) 


Piiindi. 

Duodi. 

Tridî. 

Ouarridi. 

Qm'ntitli. 

Sexfidi. 

Sepridi. 

Oclidi. 

Nonidi. 

Décadi. 

Pi*'indi. 

Diiodl 

Tvldi. 

Ouartidi. 

Qiiintidi. 

Sextidi. 

Septidi. 

Octidî. 

Nonidi. 

Décadi. 

Prîmdî. 

Diiodi. 

Tridi. 

Quartidi. 

Quintidi. 

Sextidi. 

Septidi. 

Octidi. 

Nonidi. 

Décadi, 


1. 

Seigle. 

a. 

Avoine. 

3. 

Oignon. 

4- 

Véronique. 

5. 

Mulet. 

6. 

Eomarin. 

7- 

Concombre. 

3. 

Éclia1ott(  s. 

9- 

Absynthe. 

3 0. 

FAUCILLE. 

* 

11. 

Coriandre. 

12. 

Artichaut. 

l3. 

Giroflée. 

14. 

Lavande. 

i5. 

J U M JL  R T. 

16. 

Tabac. 

17- 

Groseille. 

18. 

Orge. 

19. 

Cerise. 

20. 

PARC. 

21. 

Menthe. 

22. 

Cumin. 

' a^. 

Haricots.' 

si. 

Orcaiiète. 

s5. 

Pintade. 

z6. 

Saui^e. 

37. 

Ail. 

28. 

Vesce.  ( 

29. 

Blé. 

3o. 

C H A L É M I E. 

T 

H E R M I 

D 0 R 

• 

Onzième  mois. 

Du  19  Juillet  au 

17  Août  ^ (yieux  style.) 

PrimcH. 

1. 

Epeautre. 

Duodi. 

2. 

Bouillon-blanc. 

Tridi. 

3. 

Melon. 

Quarlidi. 

4.  , 

Ivroie . 

Quintidi. 

5. 

BikLIER. 

Sextidi. 

6. 

Prêle. 

Scptidi. 

7- 

Armoise. 

Octidi. 

8. 

Carthame. 

' 

Nonidi. 

9- 

Mûres. 

Décadi. 

lO. 

arrosoir. 

Piiindi. 

11. 

Panis. 

Duodi. 

12. 

Salicot. 

Tridi. 

i3. 

Abricot. 

Quartidi. 

4- 

Basilic. 

Quintidi 

i5.  . 

Brebis. 

Sextidi. 

i6. 

Guimauve. 

Septîdi, 

>7- 

Lin. 

Octidi. 

i8. 

Amande. 

Nonidi. 

19. 

Gentiane. 

Décadi. 

20, 

ECLUSE. 

• 

Prirndi. 

21  . 

Carline. 

Duodi. 

22. 

Câprier. 

'rridi. 

23. 

Lentille. 

Quirtidi. 

24. 

Année. 

Quintidi. 

25. 

Agneau. 

Sextidi. 

26. 

Myrte. 

Septidi. 

27. 

Colza. 

Octidi. 

28. 

^upîn. 

Nonidi. 

29. 

Coton, 

Décadi. 

3o. 

MOULIN. 

FRUCTIDOR. 


Douzième  mois.  Du  i8  Août  au  21  Septembre ^ (vieux  style.  ) 


Primdi. 

1. 

Prune. 

Duotii. 

2. 

Millet. 

Tricli. 

3. 

Lycoperde, 

1 Quavîidi. 

4- 

Escourgeon. 

1 Quintidi. 

5. 

Barbe.\u. 

1 Sextiili. 

6. 

TuLcreuse. 

1 Septidi. 

7* 

Sucrion. 

I Oclidi. 

8. 

Apocyn. 

1 Nonidi. 

9- 

Réglisse. 

1 Déaadi. 

10. 

ÉCHELLE. 

1 Priindi. 

11. 

Pastèque. 

1 Duodi. 

12. 

Fenouil. 

Tvidi. 

i3. 

Épine-vinette. 

Qaurtidi. 

14. 

Noix. 

Quintidi. 

i5. 

GouJow. 

Sextidi. 

16. 

Grange. 

* 

Septidi. 

17- 

Cardière. 

Octidi. 

18. 

Nerprun. 

1 Nonidi. 

19. 

Sagette. 

1 Décadi. 

20. 

hotte. 

Primdi. 

21. 

Églantier. 

Duodi. 

22. 

Noisette. 

Tridi. 

23. 

Houblon. 

Quartidi. 

24. 

Sorgho. 

8 Quintidi. 

2.5. 

Écrevisse. 

1 Sextidi. 

26. 

Bigarade. 

1 Septidi. 

27. 

Verge-d’or. 

1 Octidi. 

28 

Mais. 

1 ISTonidi. 

29. 

Marron. 

1 Décadi. 

3o. 

CORBEILLE. 

